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AU SOUFFLE DE
L'ESPRIT !

LA PAROISSE DU SACRÉ-COEUR



JOËL 2,23a.26-27; 3,1-3

Fils de Sion, exultez, réjouissez-vous dans le Seigneur votre Dieu ! Car il vous a

donné la pluie avec générosité, il a fait tomber pour vous les averses, celles de

l’automne et celles du printemps, dès qu’il le fallait.

Les granges seront pleines de blé, les cuves déborderont de vin nouveau et

d’huile fraîche.

Je vous rétribuerai pour les années dévorées par la sauterelle, par le criquet, le

grillon, la chenille, ma grande armée envoyée contre vous.

Vous mangerez à votre faim, vous serez rassasiés, et vous célébrerez le nom du
Seigneur votre Dieu car il a fait pour vous des merveilles. Mon peuple ne
connaîtra plus jamais la honte.
Et vous saurez que moi, je suis au milieu d’Israël, que Je suis le Seigneur votre
Dieu, il n’y en a pas d’autre. Mon peuple ne connaîtra plus jamais la honte.
Alors, après cela, je répandrai mon esprit sur tout être de chair, vos fils et vos
filles prophétiseront, vos anciens seront instruits par des songes, et vos jeunes
gens par des visions.
Même sur les serviteurs et sur les servantes je répandrai mon esprit en ces
jours-là.
Je ferai des prodiges au ciel et sur la terre : du sang, du feu, des nuages de
fumée.

Le prophète Joël 
par Michelangelo 



EZÉCHIEL 36,24-28

Je vous prendrai du milieu des nations, je vous rassemblerai de tous les pays, je

vous conduirai dans votre terre.

Je répandrai sur vous une eau pure, et vous serez purifiés ; de toutes vos

souillures, de toutes vos idoles, je vous purifierai.

Je vous donnerai un cœur nouveau, je mettrai en vous un esprit nouveau.

J’ôterai de votre chair le cœur de pierre, je vous donnerai un cœur de chair.

Je mettrai en vous mon esprit, je ferai que vous marchiez selon mes lois, que

vous gardiez mes préceptes et leur soyez fidèles.

Vous habiterez le pays que j’ai donné à vos pères : vous, vous serez mon peuple,

et moi, je serai votre Dieu.

Je vous délivrerai de toutes vos souillures, je convoquerai le froment, je le

multiplierai, je ne vous soumettrai plus à la famine.

Je multiplierai le fruit de l’arbre, le produit des champs, afin que vous n’ayez

plus à supporter l’humiliation de la famine parmi les nations.

Vous vous souviendrez de votre mauvaise conduite, de vos actes qui n’étaient

pas bons. Le dégoût vous montera au visage, à cause de vos péchés et de vos

abominations.

Ce n’est pas à cause de vous que je vais agir – oracle du Seigneur Dieu –,

sachez-le bien. Soyez honteux et confus de votre conduite, maison d’Israël.

Le prophète Ezéchiel
par Michelangelo



Ainsi parle le Seigneur Dieu : Le jour où je vous purifierai de tous vos

péchés, je peuplerai les villes, et les ruines seront rebâties.

Le pays qui était désolé sera cultivé, alors qu’il était une désolation

aux yeux de tous les passants.

On dira : “Ce pays qui était désolé est devenu comme un jardin d’Éden

; les villes qui étaient en ruines, désolées, démolies, sont fortifiées et

peuplées.”

Alors les nations qui subsisteront autour de vous sauront que Je suis

le Seigneur : je reconstruis ce qui était démoli, je replante ce qui était

désolé. Je suis le Seigneur, j’ai parlé, et je le ferai.

Ainsi parle le Seigneur Dieu : En outre, je me laisserai chercher par la

maison d’Israël afin d’agir en sa faveur ; les hommes, je les multiplierai

comme un troupeau.

Comme un troupeau de bêtes consacrées, le troupeau qui remplit

Jérusalem lors de ses solennités, les hommes rempliront, tels un

troupeau, les villes en ruines. Alors on saura que Je suis le Seigneur. »

Vision d'Ézékiel, Paul Falconer Poole, vers 1875



Le Prophète Isaïe



ISAÏE 11,2-3

Un rameau sortira de la souche de Jessé, père de David, un rejeton jaillira de

ses racines.

Sur lui reposera l’esprit du Seigneur : esprit de sagesse et de discernement,

esprit de conseil et de force, esprit de connaissance et de crainte du Seigneur

 – qui lui inspirera la crainte du Seigneur. Il ne jugera pas sur l’apparence ; il ne

se prononcera pas sur des rumeurs.

ISAÏE 61,1-3, 6a8b-9

L’esprit du Seigneur Dieu est sur moi parce que le Seigneur m’a consacré par
l’onction. Il m’a envoyé annoncer la bonne nouvelle aux humbles, guérir ceux
qui ont le cœur brisé, proclamer aux captifs leur délivrance, aux prisonniers
leur libération,
proclamer une année de bienfaits accordée par le Seigneur, et un jour de
vengeance pour notre Dieu, consoler tous ceux qui sont en deuil,
ceux qui sont en deuil dans Sion, mettre le diadème sur leur tête au lieu de la
cendre, l’huile de joie au lieu du deuil, un habit de fête au lieu d’un esprit
abattu. Ils seront appelés « Térébinthes de justice », « Plantation du Seigneur

qui manifeste sa splendeur ».

Ils rebâtiront les ruines antiques, ils relèveront les demeures dévastées des

ancêtres, ils restaureront les villes en ruines, dévastées depuis des générations.

Des gens venus d’ailleurs se présenteront pour paître vos troupeaux, des

étrangers seront vos laboureurs et vos vignerons.

Vous serez appelés « Prêtres du Seigneur » ; on vous dira « Servants de notre

Dieu. » Vous vivrez de la ressource des nations et leur gloire sera votre parure.

Au lieu de votre honte : double part ! Au lieu de vos opprobres : cris de joie ! Ils

recevront dans leur pays double héritage, ils auront l’allégresse éternelle.

Parce que moi, le Seigneur, j’aime le bon droit, parce que je hais le vol et

l’injustice, loyalement, je leur donnerai la récompense, je conclurai avec eux
une alliance éternelle.
Leurs descendants seront connus parmi les nations, et leur postérité, au milieu
des peuples. Qui les verra pourra reconnaître la descendance bénie du
Seigneur.



Les Psaumes



PSAUME 21, 23-24.26-27.28.31-32

Et je proclame ton nom devant mes frères, je te loue en pleine assemblée.

Vous qui le craignez, louez le Seigneur, + glorifiez-le, vous tous, descendants de

Jacob, vous tous, redoutez-le, descendants d'Israël.

Car il n'a pas rejeté, il n'a pas réprouvé le malheureux dans sa misère ; il ne s'est

pas voilé la face devant lui, mais il entend sa plainte.

Tu seras ma louange dans la grande assemblée ; devant ceux qui te craignent,
je tiendrai mes promesses.
Les pauvres mangeront : ils seront rassasiés ; ils loueront le Seigneur, ceux qui
le cherchent : « A vous, toujours, la vie et la joie ! »
La terre entière se souviendra et reviendra vers le Seigneur, chaque famille de
nations se prosternera devant lui :
« Oui, au Seigneur la royauté, le pouvoir sur les nations ! »

Tous ceux qui festoyaient s'inclinent ; promis à la mort, ils plient en sa présence.

Et moi, je vis pour lui : ma descendance le servira ; on annoncera le Seigneur
aux générations à venir.
On proclamera sa justice au peuple qui va naître : Voilà son oeuvre !

PSAUME 22,1-6

Le Seigneur est mon berger : je ne manque de rien. *

Sur des prés d'herbe fraîche, il me fait reposer. Il me mène vers les eaux

tranquilles

et me fait revivre ; * il me conduit par le juste chemin pour l'honneur de son

nom.

Si je traverse les ravins de la mort, je ne crains aucun mal, * car tu es avec moi :

ton bâton me guide et me rassure.

Tu prépares la table pour moi devant mes ennemis ; * tu répands le parfum sur

ma tête, ma coupe est débordante.

Grâce et bonheur m'accompagnent tous les jours de ma vie ; * j'habiterai la

maison du Seigneur pour la durée de mes jours.



Pitié pour moi, mon Dieu, dans ton amour, selon ta grande miséricorde, efface
mon péché.
Lave-moi tout entier de ma faute, purifie-moi de mon offense.
Oui, je connais mon péché, ma faute est toujours devant moi.

Contre toi, et toi seul, j'ai péché, ce qui est mal à tes yeux, je l'ai fait. Ainsi, tu

peux parler et montrer ta justice, être juge et montrer ta victoire.

Moi, je suis né dans la faute, j'étais pécheur dès le sein de ma mère.

Mais tu veux au fond de moi la vérité ; dans le secret, tu m'apprends la sagesse.

Purifie-moi avec l'hysope, et je serai pur ; lave-moi et je serai blanc, plus que la

neige.

Fais que j'entende les chants et la fête : ils danseront, les os que tu broyais.

Détourne ta face de mes fautes, enlève tous mes péchés.

Crée en moi un cœur pur, ô mon Dieu, renouvelle et raffermis au fond de moi
mon esprit.
Ne me chasse pas loin de ta face, ne me reprends pas ton esprit saint.
Rends-moi la joie d'être sauvé ; que l'esprit généreux me soutienne.
Aux pécheurs, j'enseignerai tes chemins ; vers toi, reviendront les égarés.
Libère-moi du sang versé, Dieu, mon Dieu sauveur, et ma langue acclamera ta

justice.

Seigneur, ouvre mes lèvres, et ma bouche annoncera ta louange.

Si j'offre un sacrifice, tu n'en veux pas, tu n'acceptes pas d'holocauste.

Le sacrifice qui plaît à Dieu, c'est un esprit brisé ; tu ne repousses pas, ô mon

Dieu, un coeur brisé et broyé.

Accorde à Sion le bonheur, relève les murs de Jérusalem.

Alors tu accepteras de justes sacrifices, oblations et holocaustes ; alors on

offrira des taureaux sur ton autel.

PSAUME 50 (51)

Le repentir de saint Pierre, Johanne Moreelse, vers 1630



PSAUME 103,1,24.27-28.30.31-34

Bénis le Seigneur, ô mon âme ; Seigneur mon Dieu, tu es si grand ! Revêtu de
magnificence,
Quelle profusion dans tes oeuvres, Seigneur ! + Tout cela, ta sagesse l'a fait ; *
la terre s'emplit de tes biens.
Voici l'immensité de la mer, son grouillement innombrable d'animaux grands et

petits,

ses bateaux qui voyagent, et Léviathan que tu fis pour qu'il serve à tes jeux.

Tous, ils comptent sur toi pour recevoir leur nourriture au temps voulu.
Tu donnes : eux, ils ramassent ; tu ouvres la main : ils sont comblés.
Tu caches ton visage : ils s'épouvantent ; tu reprends leur souffle, ils expirent et

retournent à leur poussière.

Tu envoies ton souffle : ils sont créés ; tu renouvelles la face de la terre.
Gloire au Seigneur à tout jamais ! Que Dieu se réjouisse en ses oeuvres !
Il regarde la terre : elle tremble ; il touche les montagnes : elles brûlent.

Je veux chanter au Seigneur tant que je vis ; je veux jouer pour mon Dieu tant
que je dure.
Que mon poème lui soit agréable ; moi, je me réjouis dans le Seigneur.
Bénis le Seigneur, ô mon âme !

L'arche  d'Alliance
par Luigi Ademollo



L'Evangile de Jésus Christ



MARC 1,9-11

Moi, je vous ai baptisés avec de l’eau ; lui vous baptisera dans l’Esprit Saint. »

En ces jours-là, Jésus vint de Nazareth, ville de Galilée, et il fut baptisé par
Jean dans le Jourdain.
Et aussitôt, en remontant de l’eau, il vit les cieux se déchirer et l’Esprit
descendre sur lui comme une colombe.
Il y eut une voix venant des cieux : « Tu es mon Fils bien-aimé ; en toi, je trouve
ma joie. »
Aussitôt l’Esprit pousse Jésus au désert

et, dans le désert, il resta quarante jours, tenté par Satan. Il vivait parmi les

bêtes sauvages, et les anges le servaient.

Après l’arrestation de Jean, Jésus partit pour la Galilée proclamer l’Évangile de

Dieu ;

il disait : « Les temps sont accomplis : le règne de Dieu est tout proche.

Convertissez-vous et croyez à l’Évangile. »

Saint Marc, Valentin de Boulogne 



LUC 4, 18-28
Il vint à Nazareth, où il avait été élevé. Selon son habitude, il entra dans la

synagogue le jour du sabbat, et il se leva pour faire la lecture.

On lui remit le livre du prophète Isaïe. Il ouvrit le livre et trouva le passage où il

est écrit :

L’Esprit du Seigneur est sur moi parce que le Seigneur m’a consacré par
l’onction. Il m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, annoncer aux
captifs leur libération, et aux aveugles qu’ils retrouveront la vue, remettre en
liberté les opprimés,
annoncer une année favorable accordée par le Seigneur.
Jésus referma le livre, le rendit au servant et s’assit. Tous, dans la synagogue,

avaient les yeux fixés sur lui.

Alors il se mit à leur dire : « Aujourd’hui s’accomplit ce passage de l’Écriture que

vous venez d’entendre. »

Tous lui rendaient témoignage et s’étonnaient des paroles de grâce qui

sortaient de sa bouche. Ils se disaient : « N’est-ce pas là le fils de Joseph ? »

Mais il leur dit : « Sûrement vous allez me citer le dicton : “Médecin, guéris-toi

toi-même”, et me dire : “Nous avons appris tout ce qui s’est passé à

Capharnaüm ; fais donc de même ici dans ton lieu d’origine !” »

Puis il ajouta : « Amen, je vous le dis : aucun prophète ne trouve un accueil

favorable dans son pays.

En vérité, je vous le dis : Au temps du prophète Élie, lorsque pendant trois ans

et demi le ciel retint la pluie, et qu’une grande famine se produisit sur toute la

terre, il y avait beaucoup de veuves en Israël ;

pourtant Élie ne fut envoyé vers aucune d’entre elles, mais bien dans la ville de

Sarepta, au pays de Sidon, chez une veuve étrangère.

Au temps du prophète Élisée, il y avait beaucoup de lépreux en Israël ; et aucun

d’eux n’a été purifié, mais bien Naaman le Syrien. »

À ces mots, dans la synagogue, tous devinrent furieux.



JEAN 7,37-39
Au jour solennel où se terminait la fête, Jésus, debout, s’écria : « Si quelqu’un a

soif, qu’il vienne à moi, et qu’il boive,

celui qui croit en moi ! Comme dit l’Écriture : De son cœur couleront des fleuves

d’eau vive. »

En disant cela, il parlait de l’Esprit Saint qu’allaient recevoir ceux qui croiraient

en lui. En effet, il ne pouvait y avoir l’Esprit, puisque Jésus n’avait pas encore

été glorifié.

Dans la foule, on avait entendu ses paroles, et les uns disaient : « C’est vraiment

lui, le Prophète annoncé ! »

JEAN 7,37-39
Si vous m’aimez, vous garderez mes commandements.

Moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre Défenseur qui sera pour

toujours avec vous :

l’Esprit de vérité, lui que le monde ne peut recevoir, car il ne le voit pas et ne le

connaît pas ; vous, vous le connaissez, car il demeure auprès de vous, et il sera

en vous.

JEAN 14,23-26
Jésus lui répondit : « Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole ; mon Père

l’aimera, nous viendrons vers lui et, chez lui, nous nous ferons une demeure.

Celui qui ne m’aime pas ne garde pas mes paroles. Or, la parole que vous

entendez n’est pas de moi : elle est du Père, qui m’a envoyé.

Je vous parle ainsi, tant que je demeure avec vous ;

mais le Défenseur, l’Esprit Saint que le Père enverra en mon nom, lui, vous

enseignera tout, et il vous fera souvenir de tout ce que je vous ai dit.



JEAN 15,18-21.26-27
Si le monde a de la haine contre vous, sachez qu’il en a eu d’abord contre moi.
Si vous apparteniez au monde, le monde aimerait ce qui est à lui. Mais vous
n’appartenez pas au monde, puisque je vous ai choisis en vous prenant dans le
monde ; voilà pourquoi le monde a de la haine contre vous.
Rappelez-vous la parole que je vous ai dite : un serviteur n’est pas plus grand
que son maître. Si l’on m’a persécuté, on vous persécutera, vous aussi. Si l’on a
gardé ma parole, on gardera aussi la vôtre.
Les gens vous traiteront ainsi à cause de mon nom, parce qu’ils ne connaissent
pas Celui qui m’a envoyé.
Si je n’étais pas venu, si je ne leur avais pas parlé, ils n’auraient pas de péché ;

mais à présent ils sont sans excuse pour leur péché.

Celui qui a de la haine contre moi a de la haine aussi contre mon Père.

Si je n’avais pas fait parmi eux ces œuvres que personne d’autre n’a faites, ils

n’auraient pas de péché. Mais à présent, ils ont vu, et ils sont remplis de haine

contre moi et contre mon Père.

Ainsi s’est accomplie cette parole écrite dans leur Loi : Ils m’ont haï sans raison.

Quand viendra le Défenseur, que je vous enverrai d’auprès du Père, lui, l’Esprit
de vérité qui procède du Père, il rendra témoignage en ma faveur.
Et vous aussi, vous allez rendre témoignage, car vous êtes avec moi depuis le
commencement.

Ecce homo, Antonio Ciseri



JEAN 16,5b-7.12-13
Je m’en vais maintenant auprès de Celui qui m’a envoyé, et aucun de vous ne

me demande : “Où vas-tu ?”

Mais, parce que je vous dis cela, la tristesse remplit votre cœur.
Pourtant, je vous dis la vérité : il vaut mieux pour vous que je m’en aille, car, si
je ne m’en vais pas, le Défenseur ne viendra pas à vous ; mais si je pars, je vous
l’enverrai.
Quand il viendra, il établira la culpabilité du monde en matière de péché, de

justice et de jugement.

En matière de péché, puisqu’on ne croit pas en moi.

En matière de justice, puisque je m’en vais auprès du Père, et que vous ne me

verrez plus.

En matière de jugement, puisque déjà le prince de ce monde est jugé.

J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais pour l’instant vous ne
pouvez pas les porter.
Quand il viendra, lui, l’Esprit de vérité, il vous conduira dans la vérité tout
entière. En effet, ce qu’il dira ne viendra pas de lui-même : mais ce qu’il aura
entendu, il le dira ; et ce qui va venir, il vous le fera connaître.
Lui me glorifiera, car il recevra ce qui vient de moi pour vous le faire connaître.

Tout ce que possède le Père est à moi ; voilà pourquoi je vous ai dit : L’Esprit

reçoit ce qui vient de moi pour vous le faire connaître.



Le soir venu, en ce premier jour de la semaine, alors que les portes du lieu où se

trouvaient les disciples étaient verrouillées par crainte des Juifs, Jésus vint, et il

était là au milieu d’eux. Il leur dit : « La paix soit avec vous ! »

Après cette parole, il leur montra ses mains et son côté. Les disciples furent

remplis de joie en voyant le Seigneur.

Jésus leur dit de nouveau : « La paix soit avec vous ! De même que le Père m’a

envoyé, moi aussi, je vous envoie. »

Ayant ainsi parlé, il souffla sur eux et il leur dit : « Recevez l’Esprit Saint.
À qui vous remettrez ses péchés, ils seront remis ; à qui vous maintiendrez ses

péchés, ils seront maintenus. »

Or, l’un des Douze, Thomas, appelé Didyme (c’est-à-dire Jumeau), n’était pas

avec eux quand Jésus était venu.

Les autres disciples lui disaient : « Nous avons vu le Seigneur ! » Mais il leur

déclara : « Si je ne vois pas dans ses mains la marque des clous, si je ne mets pas

mon doigt dans la marque des clous, si je ne mets pas la main dans son côté,

non, je ne croirai pas ! »

Huit jours plus tard, les disciples se trouvaient de nouveau dans la maison, et

Thomas était avec eux. Jésus vient, alors que les portes étaient verrouillées, et

il était là au milieu d’eux. Il dit : « La paix soit avec vous ! »

Puis il dit à Thomas : « Avance ton doigt ici, et vois mes mains ; avance ta main,

et mets-la dans mon côté : cesse d’être incrédule, sois croyant. »

Alors Thomas lui dit : « Mon Seigneur et mon Dieu ! »

Jésus lui dit : « Parce que tu m’as vu, tu crois. Heureux ceux qui croient sans

avoir vu. »

Il y a encore beaucoup d’autres signes que Jésus a faits en présence des

disciples et qui ne sont pas écrits dans ce livre.

Mais ceux-là ont été écrits pour que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils

de Dieu, et pour qu’en croyant, vous ayez la vie en son nom.

JEAN 20,22



Actes des Apôtres



ACTES 1,8
Ainsi réunis, les Apôtres l’interrogeaient : « Seigneur, est-ce maintenant le

temps où tu vas rétablir le royaume pour Israël ? »

Jésus leur répondit : « Il ne vous appartient pas de connaître les temps et les

moments que le Père a fixés de sa propre autorité.

Mais vous allez recevoir une force quand le Saint-Esprit viendra sur vous ; vous

serez alors mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et

jusqu’aux extrémités de la terre. »

Après ces paroles, tandis que les Apôtres le regardaient, il s’éleva, et une nuée

vint le soustraire à leurs yeux.

Et comme ils fixaient encore le ciel où Jésus s’en allait, voici que, devant eux, se

tenaient deux hommes en vêtements blancs,

qui leur dirent : « Galiléens, pourquoi restez-vous là à regarder vers le ciel ? Ce

Jésus qui a été enlevé au ciel d’auprès de vous, viendra de la même manière

que vous l’avez vu s’en aller vers le ciel. »

ACTES 2, 1-42
Quand arriva le jour de la Pentecôte, au terme des cinquante jours, ils se
trouvaient réunis tous ensemble.
Soudain un bruit survint du ciel comme un violent coup de vent : la maison où
ils étaient assis en fut remplie tout entière.
Alors leur apparurent des langues qu’on aurait dites de feu, qui se
partageaient, et il s’en posa une sur chacun d’eux.
Tous furent remplis d’Esprit Saint : ils se mirent à parler en d’autres langues, et
chacun s’exprimait selon le don de l’Esprit.
Or, il y avait, résidant à Jérusalem, des Juifs religieux, venant de toutes les
nations sous le ciel.
Lorsque ceux-ci entendirent la voix qui retentissait, ils se rassemblèrent en
foule. Ils étaient en pleine confusion parce que chacun d’eux entendait dans
son propre dialecte ceux qui parlaient.
Dans la stupéfaction et l’émerveillement, ils disaient : « Ces gens qui parlent
ne sont-ils pas tous Galiléens ?
Comment se fait-il que chacun de nous les entende dans son propre dialecte,
sa langue maternelle ?
Parthes, Mèdes et Élamites, habitants de la Mésopotamie, de la Judée et de la
Cappadoce, de la province du Pont et de celle d’Asie,
de la Phrygie et de la Pamphylie, de l’Égypte et des contrées de Libye proches
de Cyrène, Romains de passage,
Juifs de naissance et convertis, Crétois et Arabes, tous nous les entendons
parler dans nos langues des merveilles de Dieu. »



Ils étaient tous dans la stupéfaction et la perplexité, se disant l’un à l’autre : «

Qu’est-ce que cela signifie ? »

D’autres se moquaient et disaient : « Ils sont pleins de vin doux ! »

Alors Pierre, debout avec les onze autres Apôtres, éleva la voix et leur fit cette

déclaration : « Vous, Juifs, et vous tous qui résidez à Jérusalem, sachez bien

ceci, prêtez l’oreille à mes paroles.

Non, ces gens-là ne sont pas ivres comme vous le supposez, car c’est seulement

la troisième heure du jour.

Mais ce qui arrive a été annoncé par le prophète Joël :

Il arrivera dans les derniers jours, dit Dieu, que je répandrai mon Esprit sur

toute créature : vos fils et vos filles prophétiseront, vos jeunes gens auront des

visions, et vos anciens auront des songes.

Même sur mes serviteurs et sur mes servantes, je répandrai mon Esprit en ces

jours-là, et ils prophétiseront.

Je ferai des prodiges en haut dans le ciel, et des signes en bas sur la terre : du

sang, du feu, un nuage de fumée.

Le soleil sera changé en ténèbres, et la lune sera changée en sang, avant que

vienne le jour du Seigneur, jour grand et manifeste.

Alors, quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé.

Hommes d’Israël, écoutez les paroles que voici. Il s’agit de Jésus le Nazaréen,

homme que Dieu a accrédité auprès de vous en accomplissant par lui des

miracles, des prodiges et des signes au milieu de vous, comme vous le savez

vous-mêmes.

Cet homme, livré selon le dessein bien arrêté et la prescience de Dieu, vous

l’avez supprimé en le clouant sur le bois par la main des impies.

Mais Dieu l’a ressuscité en le délivrant des douleurs de la mort, car il n’était pas

possible qu’elle le retienne en son pouvoir.

En effet, c’est de lui que parle David dans le psaume : Je voyais le Seigneur

devant moi sans relâche : il est à ma droite, je suis inébranlable.

C’est pourquoi mon cœur est en fête, et ma langue exulte de joie ; ma chair elle-

même reposera dans l’espérance :

tu ne peux m’abandonner au séjour des morts ni laisser ton fidèle voir la

corruption.

Tu m’as appris des chemins de vie, tu me rempliras d’allégresse par ta présence.

Frères, il est permis de vous dire avec assurance, au sujet du patriarche David,

qu’il est mort, qu’il a été enseveli, et que son tombeau est encore aujourd’hui

chez nous.

Comme il était prophète, il savait que Dieu lui avait juré de faire asseoir sur son

trône un homme issu de lui.

Il a vu d’avance la résurrection du Christ, dont il a parlé ainsi : Il n’a pas été

abandonné à la mort, et sa chair n’a pas vu la corruption.



Ce Jésus, Dieu l’a ressuscité ; nous tous, nous en sommes témoins.

Élevé par la droite de Dieu, il a reçu du Père l’Esprit Saint qui était promis, et il

l’a répandu sur nous, ainsi que vous le voyez et l’entendez.

David, en effet, n’est pas monté au ciel, bien qu’il dise lui-même : Le Seigneur a

dit à mon Seigneur : “Siège à ma droite,

jusqu’à ce que j’aie placé tes ennemis comme un escabeau sous tes pieds.”

Que toute la maison d’Israël le sache donc avec certitude : Dieu l’a fait
Seigneur et Christ, ce Jésus que vous aviez crucifié. »
Les auditeurs furent touchés au cœur ; ils dirent à Pierre et aux autres Apôtres
: « Frères, que devons-nous faire ? »
Pierre leur répondit : « Convertissez-vous, et que chacun de vous soit baptisé
au nom de Jésus Christ pour le pardon de ses péchés ; vous recevrez alors le
don du Saint-Esprit.
Car la promesse est pour vous, pour vos enfants et pour tous ceux qui sont
loin, aussi nombreux que le Seigneur notre Dieu les appellera. »
Par bien d’autres paroles encore, Pierre les adjurait et les exhortait en disant :
« Détournez-vous de cette génération tortueuse, et vous serez sauvés. »
Alors, ceux qui avaient accueilli la parole de Pierre furent baptisés. Ce jour-là,
environ trois mille personnes se joignirent à eux.
Ils étaient assidus à l’enseignement des Apôtres et à la communion fraternelle,
à la fraction du pain et aux prières.
La crainte de Dieu était dans tous les cœurs à la vue des nombreux prodiges et

signes accomplis par les Apôtres.

Tous les croyants vivaient ensemble, et ils avaient tout en commun.

Pentecôte, Jean Restout II (1692–1768)



Et il y eut dans cette ville une grande joie.

Or il y avait déjà dans la ville un homme du nom de Simon ; il pratiquait la magie

et frappait de stupéfaction la population de Samarie, prétendant être un grand

personnage.

Et tous, du plus petit jusqu’au plus grand, s’attachaient à lui en disant : « Cet

homme est la Puissance de Dieu, celle qu’on appelle la Grande. »

Ils s’attachaient à lui du fait que depuis un certain temps il les stupéfiait par ses

pratiques magiques.

Mais quand ils crurent Philippe qui annonçait la Bonne Nouvelle concernant le

règne de Dieu et le nom de Jésus Christ, hommes et femmes se firent baptiser.

Simon lui-même devint croyant et, après avoir reçu le baptême, il ne quittait

plus Philippe ; voyant les signes et les actes de grande puissance qui se

produisaient, il était stupéfait.

Les Apôtres, restés à Jérusalem, apprirent que la Samarie avait accueilli la

parole de Dieu. Alors ils y envoyèrent Pierre et Jean.

À leur arrivée, ceux-ci prièrent pour ces Samaritains afin qu’ils reçoivent
l’Esprit Saint ;
en effet, l’Esprit n’était encore descendu sur aucun d’entre eux : ils étaient
seulement baptisés au nom du Seigneur Jésus.
Alors Pierre et Jean leur imposèrent les mains, et ils reçurent l’Esprit Saint.
Simon, voyant que l’Esprit était donné par l’imposition des mains des Apôtres,

leur offrit de l’argent.

ACTES 8,15-17

La vocation des Apôtres, Domenico Ghirlandaio



Et Philippe se mit en marche. Or, un Éthiopien, un eunuque, haut fonctionnaire

de Candace, la reine d’Éthiopie, et administrateur de tous ses trésors, était

venu à Jérusalem pour adorer.

Il en revenait, assis sur son char, et lisait le prophète Isaïe.

L’Esprit dit à Philippe : « Approche, et rejoins ce char. »

Philippe se mit à courir, et il entendit l’homme qui lisait le prophète Isaïe ; alors

il lui demanda : « Comprends-tu ce que tu lis ? »

L’autre lui répondit : « Et comment le pourrais-je s’il n’y a personne pour me

guider ? » Il invita donc Philippe à monter et à s’asseoir à côté de lui.

Le passage de l’Écriture qu’il lisait était celui-ci : Comme une brebis, il fut

conduit à l’abattoir ; comme un agneau muet devant le tondeur, il n’ouvre pas la

bouche.

Dans son humiliation, il n’a pas obtenu justice. Sa descendance, qui en parlera ?

Car sa vie est retranchée de la terre.

Prenant la parole, l’eunuque dit à Philippe : « Dis-moi, je te prie : de qui le

prophète parle-t-il ? De lui-même, ou bien d’un autre ? »

Alors Philippe prit la parole et, à partir de ce passage de l’Écriture, il lui
annonça la Bonne Nouvelle de Jésus.
Comme ils poursuivaient leur route, ils arrivèrent à un point d’eau, et
l’eunuque dit : « Voici de l’eau : qu’est-ce qui empêche que je sois baptisé ? »
Il fit arrêter le char, ils descendirent dans l’eau tous les deux, et Philippe
baptisa l’eunuque.
Quand ils furent remontés de l’eau, l’Esprit du Seigneur emporta Philippe ;
l’eunuque ne le voyait plus, mais il poursuivait sa route, tout joyeux.
Philippe se retrouva dans la ville d’Ashdod, il annonçait la Bonne Nouvelle dans

toutes les villes où il passait jusqu’à son arrivée à Césarée. 

ACTES 8,39



ACTES 10,47

Pierre parlait encore quand l’Esprit Saint descendit sur tous ceux qui
écoutaient la Parole.
Les croyants qui accompagnaient Pierre, et qui étaient juifs d’origine, furent
stupéfaits de voir que, même sur les nations, le don de l’Esprit Saint avait été
répandu.
En effet, on les entendait parler en langues et chanter la grandeur de Dieu.
Pierre dit alors :
« Quelqu’un peut-il refuser l’eau du baptême à ces gens qui ont reçu l’Esprit
Saint tout comme nous ? »
Et il donna l’ordre de les baptiser au nom de Jésus Christ. Alors ils lui

demandèrent de rester quelques jours avec eux.

ACTES 19,5-6

Après l’avoir entendu, ils se firent baptiser au nom du Seigneur Jésus.

Et quand Paul leur eut imposé les mains, l’Esprit Saint vint sur eux, et ils se

mirent à parler en langues mystérieuses et à prophétiser.

Ils étaient une douzaine d’hommes au total.

Paul se rendit à la synagogue où, pendant trois mois, il prit la parole avec

assurance ; il discutait et usait d’arguments persuasifs à propos du royaume de

Dieu.

Certains s’endurcissaient et refusaient de croire ; devant la multitude, ils

dénigraient le Chemin du Seigneur Jésus. C’est pourquoi Paul se sépara d’eux. Il

prit les disciples à part et s’entretenait chaque jour avec eux dans l’école de

Tyrannos.

Cela dura deux ans, si bien que tous les habitants de la province d’Asie, Juifs et

Grecs, entendirent la parole du Seigneur.



Les Lettres 
de Saint Paul



ROMAINS 8,14-17
En effet, tous ceux qui se laissent conduire par l’Esprit de Dieu, ceux-là sont fils

de Dieu.

Vous n’avez pas reçu un esprit qui fait de vous des esclaves et vous ramène à la

peur ; mais vous avez reçu un Esprit qui fait de vous des fils ; et c’est en lui que

nous crions « Abba ! », c’est-à-dire : Père !

C’est donc l’Esprit Saint lui-même qui atteste à notre esprit que nous sommes

enfants de Dieu.

Puisque nous sommes ses enfants, nous sommes aussi ses héritiers : héritiers

de Dieu, héritiers avec le Christ, si du moins nous souffrons avec lui pour être

avec lui dans la gloire.

ROMAINS 8,26-27
Bien plus, l’Esprit Saint vient au secours de notre faiblesse, car nous ne savons

pas prier comme il faut. L’Esprit lui-même intercède pour nous par des

gémissements inexprimables.

Et Dieu, qui scrute les cœurs, connaît les intentions de l’Esprit puisque c’est

selon Dieu que l’Esprit intercède pour les fidèles.

I CORINTHIENS 12,4-13
Les dons de la grâce sont variés, mais c’est le même Esprit.

Les services sont variés, mais c’est le même Seigneur.

Les activités sont variées, mais c’est le même Dieu qui agit en tout et en tous.

À chacun est donnée la manifestation de l’Esprit en vue du bien.

À celui-ci est donnée, par l’Esprit, une parole de sagesse ; à un autre, une parole

de connaissance, selon le même Esprit ;

un autre reçoit, dans le même Esprit, un don de foi ; un autre encore, dans

l’unique Esprit, des dons de guérison ;

à un autre est donné d’opérer des miracles, à un autre de prophétiser, à un

autre de discerner les inspirations ; à l’un, de parler diverses langues

mystérieuses ; à l’autre, de les interpréter.

Mais celui qui agit en tout cela, c’est l’unique et même Esprit : il distribue ses

dons, comme il le veut, à chacun en particulier.

Prenons une comparaison : le corps ne fait qu’un, il a pourtant plusieurs

membres ; et tous les membres, malgré leur nombre, ne forment qu’un seul

corps. Il en est ainsi pour le Christ.

C’est dans un unique Esprit, en effet, que nous tous, Juifs ou païens, esclaves

ou hommes libres, nous avons été baptisés pour former un seul corps. Tous,

nous avons été désaltérés par un unique Esprit.



GALATES 5,16,22-25
Je vous le dis : marchez sous la conduite de l’Esprit Saint, et vous ne risquerez

pas de satisfaire les convoitises de la chair.

Car les tendances de la chair s’opposent à l’Esprit, et les tendances de l’Esprit

s’opposent à la chair. En effet, il y a là un affrontement qui vous empêche de

faire tout ce que vous voudriez.

Mais si vous vous laissez conduire par l’Esprit, vous n’êtes pas soumis à la Loi.

On sait bien à quelles actions mène la chair : inconduite, impureté, débauche,

idolâtrie, sorcellerie, haines, rivalité, jalousie, emportements, intrigues,

divisions, sectarisme,

envie, beuveries, orgies et autres choses du même genre. Je vous préviens,

comme je l’ai déjà fait : ceux qui commettent de telles actions ne recevront pas

en héritage le royaume de Dieu.

Mais voici le fruit de l’Esprit : amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance,

fidélité,

douceur et maîtrise de soi. En ces domaines, la Loi n’intervient pas.

Ceux qui sont au Christ Jésus ont crucifié en eux la chair, avec ses passions et

ses convoitises.

Puisque l’Esprit nous fait vivre, marchons sous la conduite de l’Esprit.

Ne cherchons pas la vaine gloire ; entre nous, pas de provocation, pas d’envie

les uns à l’égard des autres.



ÉPHÉSIENS 1,3a.4a.13-19a
PAUL, APOTRE du Christ Jésus par la volonté de Dieu, à ceux qui sont sanctifiés

et habitent Éphèse, eux qui croient au Christ Jésus.

À vous, la grâce et la paix de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus

Christ.

Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ ! Il nous a bénis et

comblés des bénédictions de l’Esprit, au ciel, dans le Christ.

Il nous a choisis, dans le Christ, avant la fondation du monde, pour que nous

soyons saints, immaculés devant lui, dans l’amour.

Il nous a prédestinés à être, pour lui, des fils adoptifs par Jésus, le Christ. Ainsi

l’a voulu sa bonté,

à la louange de gloire de sa grâce, la grâce qu’il nous donne dans le Fils bien-

aimé.

En lui, par son sang, nous avons la rédemption, le pardon de nos fautes. C’est la

richesse de la grâce

que Dieu a fait déborder jusqu’à nous en toute sagesse et intelligence.

Il nous dévoile ainsi le mystère de sa volonté, selon que sa bonté l’avait prévu

dans le Christ :

pour mener les temps à leur plénitude, récapituler toutes choses dans le Christ,

celles du ciel et celles de la terre.

En lui, nous sommes devenus le domaine particulier de Dieu, nous y avons été

prédestinés selon le projet de celui qui réalise tout ce qu’il a décidé : il a voulu

que nous vivions à la louange de sa gloire, nous qui avons d’avance espéré dans

le Christ.

En lui, vous aussi, après avoir écouté la parole de vérité, l’Évangile de votre
salut, et après y avoir cru, vous avez reçu la marque de l’Esprit Saint. Et l’Esprit
promis par Dieu
est une première avance sur notre héritage, en vue de la rédemption que nous
obtiendrons, à la louange de sa gloire.
C’est pourquoi moi aussi, ayant entendu parler de la foi que vous avez dans le
Seigneur Jésus, et de votre amour pour tous les fidèles,
je ne cesse pas de rendre grâce, quand je fais mémoire de vous dans mes
prières :
que le Dieu de notre Seigneur Jésus Christ, le Père dans sa gloire, vous donne
un esprit de sagesse qui vous le révèle et vous le fasse vraiment connaître.
Qu’il ouvre à sa lumière les yeux de votre cœur, pour que vous sachiez quelle
espérance vous ouvre son appel, la gloire sans prix de l’héritage que vous
partagez avec les fidèles,
et quelle puissance incomparable il déploie pour nous, les croyants : c’est
l’énergie, la force, la vigueur
qu’il a mise en œuvre dans le Christ quand il l’a ressuscité d’entre les morts et

qu’il l’a fait asseoir à sa droite dans les cieux.



Avec le Baptême et l’Eucharistie, le sacrement de la Confirmation
constitue l’ensemble des " sacrements de l’initiation chrétienne ",

dont l’unité doit être sauvegardée. Il faut donc expliquer aux
fidèles que la réception de ce sacrement est nécessaire à

l’accomplissement de la grâce baptismale (cf. OCf prænotanda 1).
En effet, " par le sacrement de Confirmation, le lien des baptisés
avec l’Église est rendu plus parfait, ils sont enrichis d’une force

spéciale de l’Esprit Saint et obligés ainsi plus strictement à
répandre et à défendre la foi par la parole et par l’action en vrais

témoins du Christ " (LG 11 ; cf. OCf prænotanda 2).

Source : Catéchisme de l'Église Catholique, 1285.


